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Louis-Lorian TOURAINE (1870-195 7) 

C'est une bien curieuse et attachante figure qu~ celle' de cet 
institutC'ur berrichon disparu à 87 ans, au mois de j a nvie r 
d~rnier, et c'est pour n1oi à la fois un devoir et une satisfac­
ti on que de l'évoque r ici. 

Un deYoir, ca r il ne faut pas oublier qu'il fut pendant ch· 
l ongu~s annéf's l'anirnateur et le soutien d ' un groupe in1por­
tant d'adhérents berrichons de notre société; le souci de la 
,-érilé oblig~ n1êrne à ajouter que du jour où ses forces ne lui 
pcrrnirent plus d'organiser des excursions, et de réchauffer le 
zèle naturaliste de ses co1npatriotes, le groupe, jusque-là flo­
rissant, tomba à zéro, et il n'a pas été possible depuis, de lt:• 
rernplacer. 

Une satisfaction aussi, car le petit vieillard à la barbiche 
blanche e t aux yeux pétillants d'intelligence qu'était Tou RAINE 
à la fin de sa vie rne ramenait invinciblernent aux années de 
Ina jeunesse, où, petit normalien débutant en botanique, j e 
suivais avec émerveille1nent les excursions que faisait chaque 
année dans l'Indre, la Société botanique des Deux-Sèvres. 

La carrière ad1ninistrative de L.-L. TouRAINE tient en peu 
de mots. D'abord instituteur dans de petits villages (La Berthr­
noux, La Chapelle-Orthemale), il fut no1nmé à Châteauroux, 
en 1910, e t il y resta, instituteur-adjoint, sans chercher à bri­
guer des fonctions directoriales. Il y resta encore, une fois à la 
retraite, et put alors se consacrer entière1nent à tout ce qui le 
passionnait. 

Car il était capable de se passionner pour un tas de choses. 
Des esprits chagrins trouveront qu'il se dispersait exagéré­
ment, et le qualifieront au besoin de bricoleur et de touche-<1-
tout. Sans doute, il ne s'est pas spécialisé et n'a pas acquis 
dans une branche étroite ·de la connaissance une renomrné(' 
universelle. Mais n'y a-t-il que cette attitude intellectuelle qui 
mérite considération? Et doit-on reprocher à L.-L. TouRAINE 
d~avoir vibré à tout ce qui touchait à la connaissance et à l'art ? 
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Doit-on ·r randalisr r dr cr que ses n1ains ad roite c nfc•rtion­
n a i<'n l les outil s dont son rsprit a \·a it besoin et que d 'autrrs 
acquièrrnt à prix d 'or ? Je n'ai j an1ai s eu envie de sourire du 
tw tit nlicr oscope qu ' il s'é tait fabriqué pour n1irux étudier pl a n­
les e t in srctC's, n on · plus que dr la viel Ir qu'il a\'ait con lruilr 
dt' t ou tC' piècC's , C' t don l i 1 éta it fi e r. syn1bolc de viei Il es ch n n­
sons br rrich on nes qu 'il aYait ti rées de l'oubli. 

1l n 'y a urait pas une lon gue liste à dresser dC' SC'S publica­
t ions sriC'nlifiquC's, il était de ce lle race de n1 odrs tes qui ne 
cherchent pas ù voir leur signature à chaque page des grandes 
rr Yues. Quelqur~ notes dans le Bulletin de la Société botani­
que locale suffirent à son besoin de publicité. Il n'en connai s­
sait pas n1 oins fort bien la flore de son petit pays et il soute­
n a it parfaiten1enl la comparaison avec les naturalistes de celte 
é pO{lllC qui se non11naient: Sou e HÉ, Du PAIN, Fou iLLADE, ARIS­
TOBILE, Arthur l\IARTIN, etc ... , pour ne parler que des dispa rus. 
~lycologue averti, il était le conseiller à qui on a' ait recours 
dans toute la ville au moment des charnpignons. 

Bref, un Tou RAINE, il y en avait un à Châteauroux, et il 
n 'est pas certain qu'il y en eût un second dans le départen1ent, 
el ailleurs, je ne crois pas en avoir rencontré beaucoup. Il sc 
pourrait m ên1e que cette ouverture d'esprit à tout ce qui Ast 
humain, cr goût de l'étude et du travail artisanal ne soit plus 
con1patible avec les conditions modernes de la vie; cela expli­
querait le recul de l'amateuristne scientifique, botanique en 
particulier, et la précarité de nos sociétés locales. Un Tourainr 
serait-il un des derniers symboles d'une époque révolue ? 

En tout cas, qu'il doive ou non avoir des émules dans l'aYr 
nir, si l'on ajoute à ces dons de l'esprit la dignité de sa vir, la 
no1nbrruse et belle farnille qu'il éleva avec le seul produit de 
son travail, l'activité et la sérénité de sa vieillesse, il den1eure 
un modèle de l'instituteur, de l'amateur de science et, pour 
tout dire, de l'homtne. 

AVIS 

Contrairement aux prévisions , le Bulletin d'avril est arnve 
après la date fixée pour les élections au Bureau. Par suite, un petit 
nombre seulement de sociétaires ont envoyé leur vote. Il serait 
souhaitable que le Bureau ne fl1t pas nommé par un nombre déri­
soire de suffrages. C'est pourquoi les sociétaires qui n'ont pas voté, 
pensant que la date étant passée, il n'y avait plus lieu de le faire, 
pourront encore envoyer leur bulletin de vote à l'adresse indiquée. 
Le résultat sera annoncé ultérieurement (Bulletin d'octobre), avec, 
probablement, la liste des membr.es qui n'a pas été donnée depuis 
longtemps. 


